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    Introduction


    Un scandale sanitaire


    C’est sans aucun doute l’un des plus gros scandales sanitaires des années à venir. Un mal dont la forme apparemment inoffensive n’attire en rien notre attention. Et pour cause, ce ne sont plus seulement le maïs transgénique ou autres organismes génétiquement modifiés qui nous intoxiquent. Le coupable est l’un des éléments de base de notre alimentation, un aliment à l’apparence inoffensive, un incontournable qui devient un poison. Vous pensiez qu’avoir une alimentation saine, équilibrée, issue de l’agriculture biologique pourrait vous prémunir des agents toxiques qui s’invitent dans nos assiettes? Vous vous méprenez. Le blé, cette céréale que l’on consomme en très grande quantité, et ce depuis toujours, abrite un mal devenu l’un de nos pires ennemis : le gluten. Cette molécule qui se dissimule dans certaines farines est au cœur du séisme sanitaire qui se profile. Ses complices? Les grands groupes et trusts industriels qui modifient sans vergogne la molécule sans se soucier de l’impact sur notre santé.


    Si le gluten est responsable d’une maladie très lourde, reconnue et diagnostiquée, la maladie cœliaque, ou intolérance au gluten, dont les conséquences pour le système digestif peuvent être très graves, il est également mis en cause dans de nombreuses autres pathologies bien que son rôle ne soit pas officiellement reconnu.


    De plus en plus de personnes souffrent de symptômes liés à une sensibilité au gluten, sans même le savoir, et continuent, jour après jour, à consommer ce qui les rend malades.


    Des symptômes aussi divers que des problèmes digestifs importants, des maux de ventre, une constipation sérieuse, mais aussi des vertiges, migraines, douleurs musculaires, voire des troubles de l’humeur. Voici le tableau de chasse du gluten, voici ce qui nous handicape et qui reste bien souvent sans explication, alors qu’il suffirait de supprimer cette fameuse molécule pour retrouver, dans bien des cas, une parfaite santé.


    Alors même que beaucoup de scientifiques s’accordent à reconnaître cette molécule comme cause dans le diagnostic de nombreux types de pathologies (et pas uniquement digestives), force est de constater les lacunes terribles dans le dépistage.


    Les témoignages de patients ayant supprimé le gluten de leur alimentation se multiplient, les langues se délient, les voix s’élèvent enfin. Bien souvent, ces témoins constatent la disparition pure et simple de leurs symptômes une fois leur régime alimentaire bouleversé. Mais les autorités publiques ne prennent toujours pas conscience de l’ampleur du scandale sanitaire à venir. Comment expliquer que seulement 10 à 20% des personnes atteintes de la maladie cœliaque soient diagnostiquées, quand une personne sur cent serait concernée? Qu’est-ce qui obstrue le diagnostic: l’incompétence des médecins, leur manque de connaissances sur le sujet ou l’absence de volonté des pouvoirs publics qui se gardent bien d’informer la population et le milieu médical? Au vu de l’ampleur du scandale annoncé, et de l’absence de réaction, il est légitime de se demander pourquoi aucune politique publique n’est menée pour informer des risques de la consommation du gluten sur la santé et pour inciter à sa suppression pure et simple. Le poids des lobbies de l’industrie agroalimentaire serait-il trop important pour que nos décideurs puissent s’insurger pleinement?


    Une autre question se profile de façon évidente. À qui profite le crime? Qui a intérêt à cette surreprésentation du gluten dans notre alimentation? Et pourquoi celui-ci est bien plus nocif maintenant qu’il ne l’était avant? L’agroalimentaire est une industrie uniquement tournée vers le profit et la moindre perte est insupportable pour ceux qui dirigent ces colossales entreprises.


    Les géants des céréales, qu'il s'agisse des Américains Cargill et Continental ou des Européens Bunge, Louis Dreyfus ou André ne s’encombrent pas de questionnements éthiques. La production de masse prévaut depuis des dizaines d’années, et ce de façon exponentielle, alors même que ces effets néfastes sont reconnus et dénoncés par de nombreux spécialistes. Ainsi, pour produire en quantité astronomique et inciter les clients à consommer toujours plus, les molécules du blé sont transformées, «dopées» en quelque sorte, et renferment un gluten bien plus dangereux que celui que nos ancêtres consommaient dans l’agriculture traditionnelle.


    Comment lutter contre l’influence considérablement néfaste des multinationales? Dans quels scandales sanitaires le gluten est clairement mis en cause? Comment renouer avec une alimentation saine et retrouver une bonne santé en supprimant ou, du moins, en diminuant significativement la consommation du gluten?

  


  
    Partie 1


    Le malade, c’est peut-être vous...
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    Êtes-vous un malade qui s’ignore?


    Vous arrive-t-il de vous plaindre de maux de ventre, de problèmes digestifs récurrents, de migraines fréquentes, ou encore d’une fatigue de fond qui semble ne jamais vouloir vous lâcher? Une sensation de faiblesse, pas toujours évidente à caractériser, à définir, mais qui pèse lourdement au quotidien, qui vous ralentit et vous empêche parfois de vous sentir bien dans votre peau.


    Un manque cruel d’énergie qui devient un frein à votre épanouissement. Avez-vous des problèmes de concentration, des troubles de mémoire ou la sensation de ne pas être toujours en pleine possession de vos facultés intellectuelles? Avez-vous eu dans votre enfance des problèmes de croissance? Êtes-vous particulièrement sujet au stress? Peut-être vous reconnaissez-vous dans certains de ces symptômes. Ou bien certaines personnes de votre entourage. Peut-être encore êtes-vous habitué à vivre avec ces symptômes depuis tellement longtemps qu’ils vous semblent désormais normaux. Ou alors avez-vous tenté mille et une choses pour y remédier sans jamais réussir à y mettre un terme. Peut-être êtes-vous de ceux que l’on accuse parfois avec ce ton un peu moqueur et condescendant de «trop s’écouter»? Faites-vous partie de ces personnes à qui l’on reproche d’être toujours mal en point, d’être surtout un éternel râleur, une personne qui se plaint tout le temps et ne sait apprécier la viecomme il se doit?


    Si c’est le cas, rassurez-vous, il y a de grandes chances que vous n’y soyez absolument pour rien. Contrairement à ce que vous pensez, à ce que l’on vous a toujours dit, vous n’êtes peut-être pas plus capricieux qu’un autre, pas plus sensible ou douillet.


    Vous êtes peut-être tout simplement malade. Un malade qui s’ignore. Et donc qui ne se soigne pas et continue à souffrir. Irait-on reprocher à une personne asthmatique de se plaindre d’avoir du mal à respirer? D’évidence, non.


    Car tout le monde connaît cette pathologie qui peut s’avérer dangereuse, voire mortelle et que l’on soigne avec la célèbre chambre d’inhalation, la Ventoline. Par contre, peut-on en dire autant de la maladie cœliaque? Si l’on n’est pas directement concerné par cette maladie, si l’un de nos proches ou nous-même n’avons pas été diagnostiqués comme tel, le mot même peut nous être inconnu.


    Et donner libre cours à toutes les fausses idées et autres jugements erronés. Non, celui qui a continuellement mal au ventre, au crâne, qui ressent parfois une faiblesse musculaire n’est pas plus «chochotte» qu’un autre. Il est juste plus souffrant. Souffrant d’une maladie qui n’a rien d’imaginaire, dont les symptômes sont bien réels, et les conséquences peuvent être très graves, une maladie incurable en l’état, mais dont l’on peut aisément faire disparaître les symptômes. En supprimant définitivement le gluten de notre alimentation.


    Ainsi, il est grand temps d’ouvrir les yeux sur ce mal dont vous souffrez peut-être, et qui est bien loin d’être exceptionnel. La maladie cœliaque, même si son nom est encore peu connu, n’est pas du tout une maladie orpheline. Bien au contraire. Une personne sur cent serait atteinte par cette pathologie aussi appelée intolérance au gluten.


    Mais, et c’est là le plus dramatique, seulement 10à 20% de ces personnes souffrantes seraient diagnostiquées. Ces chiffres alarmants expliquent pourquoi certains souffrent en silence, de peur de passer encore pour le capricieux de service, celui qui n’est jamais content.


    Ce mal, vous pourriez l’éliminer de votre vie par une simple prise de décision. Encore faudrait-il pour cela identifier ce mal, être reconnu comme malade, pour enfin se soigner. Or, il s’agit, encore aujourd’hui, et ce, malgré les travaux d’éminents scientifiques sur le sujet, d’un véritable parcours du combattant.
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